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PL. DCCXXVII

CYPRIPEDIUM x LANSBERGEAE l. lind.

CYPRIPEDIUM DE MADAME DE LANSBERGE

CYPRIPEDIUM. Vide Lindenia, I, p. 13.

Cypvipedium X Lansbergeae. Hybridum novum inter C. bellatulum et C. Boxalli artificiosa fecundatione creatum.

Cypripedium Lansbergeae L. Lind., Sem. Hort., IV, p. 556, cum ic, et infra.

e nouvel hybride dont on trouvera le portrait ci-contre, et qui a fleuri

pour la première fois au commencement de novembre à L'Horticole

Coloniale, à Bruxelles, est issu du C. bellatulum et du C. Boxalli,

Ce sont deux parents de premier choix et l'on pouvait prévoir qu'ils donne-

raient un produit très remarquable. En effet, le C. Boxalli, comme le C. villosum,

a donné de grandes qualités à sa descendance déjà nombreuse ; et quant au

C. -
bellatulum, les quelques semis auxquels il a donné naissance jusqu'à présent

sont de premier ordre.

Les espérances que l'on avait placées dans ce croisement n'ont pas été

déçues. Les fleurs du Cypripedium x Lansbergeae sont très belles, et trahissent

d'une façon incontestable l'influence du C. bellatulum. On y retrouvera aisément

un air de famille avec d'autres hybrides issus, soit de la même espèce, soit

du C. concolor, et par exemple avec le C. x Lawrebel.

Les fleurs ne sont pas d'une grandeur exceptionnelle, mais elles ont les

segments amples, le pavillon notamment très arrondi, et une forme générale

très agréable. Elles se distinguent aussi par un coloris d'ensemble où domine

le rouge, cette couleur si rare dans les Cypripedium. Il semble que dans la

descendance du C. bellatulum, les macules brun-rouge ne se transmettent

pas ordinairement telles quelles ; ou elles disparaissent, ou elles se fondent

en rouge comme de petits tas de couleur qu'un aquarelliste étalerait sur sa

palette.

Le pavillon orbiculaire est presque entièrement recouvert par les rami-

fications rouges des stries pourpre brunâtre foncé
; il porte à la base une

petite macule verte. Les pétales ont une forme très curieuse ; ils sont très

larges à la base, et vont s'élargissant d'abord, puis ils se rétrécissent et se

replient, vers le sommet, d'une façon toute particulière. Ils ont la base blanche

avec un peu de vert et des lignes de tout petits points bruns ; la nervure

médiane est pourpre ; au milieu de la longueur apparaît une bande verdâtre

assez large ; les bords sont fortement lavés de rouge et le sommet est presque

entièrement rouge. Les bords sont légèrement ciliés. Le feuillage est bien inter-



médiaire, très maculé, d'une jolie nuance pas trop foncée, avec une allure

un peu contournée qui rappelle le C. bellatulum.

L'apparition de cet hybride démontre que le C. x Lucienianum n'est pas

issu du C. bellatulum.

Nous nous faisons un plaisir d'associer le nom de Madame de Lansberge

à celui de son mari en lui offrant le respectueux hommage de la dédicace

qu'on a lue plus haut.

L. L.


